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'*L ^ A M Q ü R r> E S VIEILLES PIERRES»

' d’histoires pour des murs croulants envahis par la
yéêetatipn ? Ce sont les propos que vous tiennent la majorité de ceux <ïu1 
vivent notre époque. ^

r •

Que ^ ont ils ressenti cette émotion du chercheur amoureux du passé, qui au 
détour d un chei^,alors que l'automne a dépouillé de leurs feuilles les haUtei 
futaies ou les épineux qui le cachait a la vue, les toxirs d'un vieux castel 
le soleil couchant incendie de

est d'une qualité rare, je l'ai ressentie en découvrant le 
coteau du CROZET perche sur son piton rocheux alors que l'astre du jour 
disparaissait derrière la montagne voisine.

^ Le jour de^la sortie de décembre, beaucoup d'autres membres du groupe ont 
éprouvé le meme sentiment . Tout d'abord devant les ruines de BBATJRBTOÜR qui 
évoquaient selon les paroles, de l'un de nos fidelés Sociétaires, l'aspect d?un 
D^g Hugolien. Puis devant ce même chat,eau du Cf?«ZBT, qu'ils découvraient • 
admiratifs alors que la nuit tombait.

qu(
ses derniers rayons.

^Ce chateau que 1 on croirait surgi d’une légende moyennageuse, où l'on 
s attend a voir le guetteur au sommet de la tour, et le troubadour aux pieds de 
^a . ame en hennin , attendant assise à la fenetre du Donjon, le retour de son

K que

SORTIE SU 6 DECEMBRE
«•SS

ÏÏBE CROIX DE ISO 4

Nous venons de dépasser le village de Saint Germain les 
I ;• devant les ruines du chateau de BEAURBTOüR,

servaient de soutien à un escqlier, extérieur en bois. ■
coïHu soSer 1952 à

C'est de cette même année que date la nouvelle érection de la croix, 
m™®® parties la composant ayant été rassemblées 
TOURNIER Curé de SAINT GERMàlN

Etude Archéolpgj gnp

Les éléments de la croix ;

Le soubassement

Paroisses. Nous faiso; 
près d'un hameau nommé ESSIEU

les diff< 
ou reconstituées par l'abbé

blocs^triangulai^î {Z s'^emSSïIni îes m^aS^’auSes!''' 

bloc de pierrre de 75 centimètres de hauteur. .
composé de plusieur 

Le socle est formé d'u

y



Le fut actuel d*un seul bloc cylindrique, d’une hauteur de Im 20 . Le bloc 
des croisillons formant la croix était oonçiosé d'une seule pièce, ne sont restés 
intacts que le croisillon supérievo? et le croisillon de gauche, l'autre croisillon 
étant brisé a été remplacé en 1952.

L'intérêt présenté par ce monximent est bien sur son ancienneté, mais aussi et 
surtout son inscription. Celle-ci gravée sur le fut en lettres gothiques se S 
compose de sept lignes.

Voici cette inscription :

X C'este X Croix X 
X Afait X Fere X 
X Johan X 
X Vincent X L'an X 
XIX5X0X4XetXle 
X 6 X jour X de 
X Mars XXXX

(iuel était ce Johan Vincent ? Peut être un Curé de Saint-Germain originaire de 
la paroisse- ? mais alors pourquoi l'inscription n'est elle pas en latin ? N'àyant 
pas retrouvé le noms des pretres qui se sont succédés, entre 1422 et 1590, Qbmme 
desservants de la paroisse de SAINT GERMAIN, il est bien difficile de retrouver 

• celui ou ceux qui furent à l'origine de cette érection et inscription. Le myptère 
demeure.

Ajoutons que des descendants de la famille Vincent, présents à la visite*n'ont 
pu apporter d'éléments nouveau.

Ceci est un résumé de l'histoire du Calvaire, Monsieur CHEYLaN qui a ooimoenté ^ 
cette histoire le jour de la visite, possède une très importante documentation 
sur ce monument qui est sans doute unique dans la région.

~f

LE CHATEAU BE BEAURETOUR
—sa—=5—sa — » —sa—SS —es «ica—as

Situé à 1500 métrés du village de SAINT. GERMAIN LES PAROISSES en face du’ 
hameau d'ESSIEU, au pied de la chaîne du Molard de BON qui surplombe INNIMŒîT à 
1219 métrés d'altitude» Au pied du cl-ateau. le vieux puits.

Ses origines sont brumeuses, voir mêmes Incertaines. La premiersacntion de 
l'existence du chateau date de 1149» Lors de son.retour de la 2eme croisade*-vin 
chevalier du nom de BOUVAPU fit construire le 1er édifice et lui donna le nom de 
Bon Retour, A cette époque lointaine la forteresse n'était occupée par ses mitres 
qu'a la belle saison. Le reste de l'année les BOUVARB résidaient à BELLEY. "■

Au début du 14 e slecle, la fameuse bataille de VAREïY fut désastreuse pour le 
BUGEY, et certaines de. ses places-fortes devinrent propriété du I/auphin, En 
le Comte Vert, AMS)EE VI de SAVOIE, veut aussi sa croisade. Au retour de cette 
heureuse expédition, vers I369 -1570, le seigneur de BON RETOUR fit démolir ;éon 
chateau décidant de le remplacer par vin édifice plus confortable sans toutefois 
abandonner les fortifications. Le nom de BEAURETOUR donné a la construction date 
de cette époque. ..

Les ruines qui subsistent sont celles du second édifice probablement construit 
sur les fondements du premier et à son emplacement initial.

Avant de poursuivre l'histoire du chateau et d'évoquer le passé des familles 
qui se sont succédées dans son occupation, écoutons les commentaires de M. OSSYLAN 
notre guide en cette journée du 6 décembre.

‘ ; f

L'édifice se présente sous la forme d’un rectangle au sommet aplani. Ses mensu­
rations les plus longues 60 métrés par 80 métrés environ. Peu de fortifications 

, _ maçonnées, mais surtout des épaulements rocheux remarquablement utilisés.
• • • • • •



Au sud du rectaugle de construction, une esplanade tenant lieu de jaxdin 
perii^ttant de surveiller et de battre les angles morts. Un fossé de 50 de largeur 
et d’une profondeur a peu près égale entoure Içï construction . Le fossé franchi 
par le pont levis (remplacé par un pont à deux arcs) on arrive sous le porche, avec 
au-dessus cinq embrasures dont chacune est défendue par une Couleuvrine, plusieurs 
fenetres sont percées dans la partie supérieure.

A gauche de la porte d'entrée, une tour carrée est accolée à la muraille 
centrale. La première pièce à gauche était la cuisine. La cheminée possédait un 

. âtre surélevé .où des troncs entiers pouvaient brûler. Que reste t il de tout 
l'amenagement intérieur ? de la grande salle aux nombreur.trophées de chasse apposés 
aux murs du lourd bahut.,-et du siège a haut dossier C'est dans cette salle que les 
Seigneurs /iu lieu rendaient haute et basse justice.

La chapelle se trouvait au fond de la cour exposée au levant, elle était de 
style ogival, sec ouvertures étaient dit on garnies de vitraux ramenés d'IîALIE. 
Toutes Iqs constructions étaient reliéeo en-tre elles par une solide miiraille. De 
lourdes tuiles plates pesaient de tout leur poids'sur une très belle charpente.
Le tout formait -une masse homogène, solide, bien comprise et semblait pouvoir 
defier le temps et les -assauts de turbulents voisins. Au nord-Ouest d'u chateau à 
une cent9,ine de metrec se trouvaient les batiments agricoleo où é'taient conservée 
un© partie des récoltes.

• A l'Sst de la chapelle on aperçoit un peuplier solitaire c'est là que s'éle­
vait le colombier dont la toiture était faite de tuiles vernissées. Cette pièce 
et ancienne demeure bugiste, qui évoqué les vieux Burgs de la vallée du Rhin, 
méritait bien la visite de ce samedi do décembre. La vue de ses ruines porte à la 
reflexion.

Il représente un passé révolu, mais aussi le travail bien fait, celui des 
artisans qui l'ont construit pour durer. Ce sont près de 10 siècles d'histoire 
qui du haut de leurs murs croulants nous ont contemplé , Pour terminer parodiant le 
le poete avec liii nous répéterons murailles inanimées avez vous donc une âme Ti^ot

Evoquons main'tenant le passé des famillBs .

Les. générations de BOUVAKT^ se succédèrent alors que le BUGÉY devint terre 
fr^çaise, le seigneur de BBAUESTOÜR, put se féliciter que son chateau n'eut pas 
été rasé par les troupes du trop fameux u^échal BIRON, sous le régné du roi 
Henri l'y rappelons la date de l'annexion du Bugey : 17 janvier I60I.

• • ;

En 1665, le comte Louis Bertrand de SEYSSSL épousa Helène fille de Balthazard 
BOUVARD Seigneur de Beauretour, le chateau devint par ce mariage propriété de la 
f^lle SEYSSEL. Ce premier SEYSSEL de BEAURETOUR, mourut en 1704, son épouse 
1 année suivante. Christophe de SEYSSEL, leur fils unique hérita du chateau à leur 
deces. Marié à noble demoiselle PASSERAT de BOGîNES de S.ilans-. Ceux-ci partagèrent 
leuï temps entre les cha'teaux de Beauretour et Cressieu . Christophe décédait 
en 1730, en laissant 8 enfants dont 4 garçons. Son fils ainé Anthelme Melech 
héritier de Beauretour, après sa démission de 1'armée .donnée en 1735, vint 
habiter le chateau avec son épousé née Jacqueline de TURBAUB. Le jeune ménagé 
procéda a l'embellissement de l'édifice. La chasse était le passe temps du propri­
étaire des lieux. Cette passion l'ai valut de nombre'ux démélés avec son voisin 
de ÎÎIÇB Seigneur de SAINT GERIVIAIN LES PAROISSES. Pour regler les différents 
1 on fit^appel au Roi LOUIS XV qui désigna le Baron de LUYSAT, potir arbitrer 
ce conflit né de leur passion commune, la chasse.

Anthelme Melchior, mourir t en 1754, son- tombeau est encore visible a l'intérieur 
de la Cathédrale de BELLEY. Claude Marie Anthelme, l'ainé des 12 enfants de 
MELCHIOR après avoir lui aussi quitté la carrière des armes, ■vint se fixer à 
BEAURETOUR, vers I78O, il y resta jusqu'à la révolution. Incarcéré à BOURG~à la 
prison Sainte CtCdre, il en fut libéré par le 9 thermidor. Il regagna BEAURETOUR 
Une troupe ^révolutionnaire venue de B'OURG, grossie par un groupe d'habitants de 
la localité mécontents de l'ancien régime, incendia le Chateau. Le comte averti 
a temps put s échapper. Heureusement les archives furent sauvées 
fidele.

- -i

par un serviteur

_ Marié a sa cousine Georgette de LUTTSSET, le couple émigra en Suisse et 
revint a BEAURETOUR après la tourmente révolutionnaire. /• • • • • • •



Charles Henri en hérita. C'est lui qm décida en raison de grandes difficultés financières de faire enleva? tStura 
et charpentes et de les vendre au plus offrant, levant les ruinL Snjbsîsï???

luî J ^ .uuthvs*:::!

IJ. HE CONSTHIJCTIOTT G;..A LLQ-RQMAINB SH PIETtHES SECHES
BEC0IJ7EHTE à "MAIJyiLLB" GOMMUHB ])B CHEYS PüSIGHTMT

par Gérard POUPOH Responsable des Pouilles

r»x.TsS “ par B.P.P. 
centrale nucléaire

t ”°= Mmaxohea aous n'avons pas pu faire arrêter les

tait fin mars de nous donner son accord en tant ^’e prop?Kt“?rh

:.f Kont ete faites tous les samedis après-midi, 
jours d'autorisation d'entrée

sauvetage
dimanches et jours fériés, seuls

gchéolo^,ues et hlstcriïues TMoLsmlr^ I^^illsr^^lTluSî^rioif
principalement, le déblaiement d'un UlTtll ^TZZin et ^
structures restantes, avec foulles des difféS^tes c“e?! 

nous TEHOHS A RBMBPnT-RT?
r

:

- Les Pouilleurs bénévoles :
Martine BOHHAIO 
Michel J'BCHAUME 
Ghislaine POIRIER 
Pierre POIRIER
Geneviève. POUPOH ■ ■

corres-

I ..DESCRIPTIQH 7:E3

A feuille H« 1 mise a joS eri9?2 ï PÜSIGNIEP. eoctlcn
sraviers, galets et elle est survoRêe -"une cJuL^'^wîleToeSiStSs'®’

Scé™esT!v^ ét®L"°^îsfcSlprr""J"^°'‘“" "" avons oom-

s fn~ Sn— ïotll-: a
construction a été faite en s'appuyant cnr+r-o i laisserait penser que la
construits en pierres secHes: =“SnÎ! S^^c^st

4



oinent àt oiisux, et dont certains morceaux sont recouverts d'ione peinture rouge 
et trouvés en quantité importante au milieu de la démolition, pourrait laisser 
penser que la face interne de la construction était Recouverte de cet enduit. Une 
grosse pierre ronde taillée grossièrement et trouvée au niveau du sol aurait pu 
servir pour,soutenir im. poteau de tois et peut être la charpente. Il est intérés- 
sant aussi de remarquer qu'une partie des pierres est croisée aux angles.pour 
rendre la construction plus solide.

La SmTIGRAPHIB
deux parties.
- La STRATIGRAPHIB ~.E Ui BUTTE contre laquelle s'appuyait la construction et qui 
a déjà été décrite plus haut.
~ L4 STR/i.TIGIli'iPHIB à 1 'INTERIEUR TU SITE Bile est bien différente, car nous avons 
des couf'hes de terre de couleur plus ou moins foncée, nous trouvons des couches 
d'incendie assez hasses, ainsi qu'une grande couche de terre.,, de pierres et de 
tuiles provenant de la destruction de cet habitat.

; Pour mieux la comprendre et l'étudier nous l'avons divisée en

II M0BILIEB3
Malgré une petite surface de fouille, il est intéressant de constater que le 

mobilier est. assez abondant (surtout en céramiques) toutefois il est regrettable 
qu'aucune monnaie n'ait été trouvée dans cette construction. Nous nous contenterons 
ci-dessous de décrire le mobilier trouvé par catégorie,

- Les CEEilMIO.UBS II faut d'abord noter la quantité abondante de morceaux de 
jarres, différents types de céramique sigillée, poterie commune, morceau d'amphore ec

- LS8 C-0NTRBF0II3 UB jÆTIER à TISSER Ceux-ci sont particulièrement nombreux 
puisque nous eh avons trouvé'treize, dont plusieurs portaient le nom du fabriquant 
"BILLICUS". Sur un seul de ceux-ci la signature est très apparente.

” IÆ3. OSSEMENTS ilLIAïSNTÀirtSS Essentiellement ossements de lapin-; cependaht 
quelques ossements d'oiseaux.

- LES METAUX II s'agit surtout des clous, dont un en " T " ceux-ci sont en fer 
forgé et pour la plupart de taille assez grande, Tls pourraient être des clous de 
charpente.

- HIVERS Un petit silex taillé a été trouvé au milieu de la construction, ainsi 
que quelques os taillé dont nous n'avons pu déterminer avec certitude, l'utilisation
II faut noter également quelques morceaux de verre,

III INTEFJPRBTATION II s'agit vraisemblablement d'un édifice dont la construction est 
semi-enterrée. La partie restante que nous avons fouillée a pu être utilisée comme 
cave, atelier, sous sol. Nous formons ici trois hyppothèses.

a) l'édifice n'a pas d'éta^ supérieur il est serai-enterré dans la butte, il à 
pu servir d'entrepôt, d'atelier,

b) l'édifice fait partie d'une habitation, il posse<^e un étage supérieur donnant 
directement accès au niveau du champ, le sous-sol fait fonction de cave ou d’atelier

c) l'édifice est une cave ou un réduit, mais celui-ci n'est pas attenant à la 
villa dont il dépend,

La datation de l'édifice nous a posé quelques problèmes, puisque aucune monnaie 
n'a été trouvée au cours de la fouille. Toutefois nous avons pu quand même repérer 
deux couches principales, correspondant à deux occupations différentes.
.. -rdans la première. couche'la plus superficielle,, la céramique, sigillée, claire, 
luisante, pourrait bien appartenir a la période'des Ille et IV siècles. ■

-dans la deuxième couche, beaucoup plus profonde, nous avons trouvé de la céra­
mique sigillée de la GRAUFESENQUE probablement de iSpoque Flhvienne,
^tre ces deux principales couches, il est possible qu'il y ait eu des niveaux’ ' 
intermédiaires, mais ceux-ci n'étaient absolument pas déterminants la zone fouillée 
étant trop réduite. ............

Il faut noter que cet édifice à du être détruit par le feu, car tout au long des 
travaux nous avons retrouvé des couches d'incendie ainsi que de nombreux morceaux de 
bois brûlés et matériels noircis.
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CONCLUSION

pouvons^îeuLlienVpoi^ î'SstS"’forLîeï°S^Wthè°^™“* T*

Il est regrettable ,ue «aSrLe il™
qu'une partie rainlme d'un ensemble oui a napide, nous n'ayons pu sauver
entreprises travaillant pour le compte d'Sn I^î^îoî'SSil """

S :rx:2~ s. “sirsi-i™' »,™..,
•■*=“•= —SS —— —ts  ̂Jg

1,1 Z I M I E ïï T, TH Ç.. H A T B A TT ('■f> en 1974

à HUIÆBERT^S''LO^^,^?eS avSt Soïï'^O^r®- d'MTOILLîS où ilNTOUILLET (2)
GR/iISIVAUDAN et TRISVES) du T^UVET^ T'e^Béatri d'iUaBLAHB de BE4ÜÎÆ0NT (en
leur mère héritière vers I550. Sne'Ict l n t^LEMANI' il eut 2 fils qui firenr 
frere, marié avec Polie de CHABRILLM et ceSi ci^r^+ a îir^cois de BEAUMONT son 
neJf^elf seigneur d'ANTICHAMP PEILATOL son filsBEAUMONT
MARrar iîl de GUTLLEIffiTTE Prancoise des 'ALms lW de® * BEAUMONT eut
ViRTIN, fils de noble Jean MARTIN et d'un© n, ô 'de-ses ■filles'-épousa Claude
JirSl ■1;™“'»= Gentllhonne de CM®vîvïïrf MABlm •
il r i . : P la terre dfnS??™T '“Mi Il
le nom. Antoine MARTIN qui s'ilLstra aux ^^55,sa Postérité en nr-i*
simplement nommé Antoine de iTUTTvrrm d sous-'LOUIS-'XII estClaude de CLERMONT, ?i?le L PhSÏSr?"?! "542. Son fSs épLa

, BERQN et mérita en I548, le collier de l'Ord^^î^^u feigneur de^ÜLSERRE et SAINT

SilM et gouverneur de TIBfTO r» r P®3>
famille. Il^defendit MORESTEL contre les homme de la
Marguerite de BULOS et devint car o!++ ^f^^Pes Huguenotes. Il épousa-en ISbfi

de UIziTO^orSls "'^^°"®"du Connétable
bAroinm, e^iu au viebois et goLllll L -T ** 1“
mars un seul qui avait embrassé frétâtXlLiLml; plusieurs frères,
I07I. La branche ainée éteiufo i v tique lui sttrvecut. Il viva'’'+ on
de razwim. cadette des SaKT BEE* hUiSTu o«té

MZBff®rplïs°lriItrrlal“smriri'^®" AHGEtIQüE et IBAKOOIS de
CHIPQHAÏ SaIBT BONHET. Oette famille 1 beritière du CdlIE dans la famille
enm" 1 aillai

ZbogeV O
(l) raZIK:-® i OiHTOH de CEEMIEa
qui e-lillLblrdlIoliP- le 
(P) .noier*:aSo1tr1e1f?So1sS-

^-♦B. Vous trouverez dos

appa-
SAINT BERQN... et JONAGB

de

4

regretté Monsieur UONCISUX 

du mandement de VElfSSILLlERE

notæ complementairœ sur BIZDvHEU dans le P^oc-ti-^in bulletin.

C5 •. 33^


